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Des droits pour la nature ? 
L'expérience équatorienne
Tristan Lefort-Martine

Depuis 2008, la Constitution équato-
rienne accorde des droits à la nature, 
laquelle devient une "personne juri-
dique". Voilà une disposition qui ne va 
pas sans étonner et susciter bien des 
questions, des objections. D'ailleurs 

l'auteur prévient d'emblée qu'il ne plaidera pas 
en sa faveur, considérant que le droit pèse peu 
face aux rapports de force économiques et 
sociaux. Mais, en bon philosophe, il nous pro-
pose de comprendre et non de juger. Son com-
mentaire du texte constitutionnel est limpide et 
se révèle très intéressant. De même que la mise 
en parallèle d'une étude de terrain dans le village 
de Sarayaku pour tenter de discerner dans 
quelles mesures, et avec quelles précautions, 
les conceptions du monde de cette population 
amazonienne peuvent être compatibles avec un 
dispositif juridique occidental. Un rappel du 
contexte régional (modèle extractiviste, destruc-
tion de l'environnement, mouvement indigène) 
et un bref état des cas de jurisprudence existant 
à ce jour complètent l'ouvrage. DG

Éd. L'Harmattan, 2018, 129 p., 14,50 €

La permaculture
En route pour la transition 
écologique ! 
Grégory Derville

Avec une mise en page colorée et bien 
illustrée, cet ouvrage nous fait décou-
vrir que la permaculture ne se limite 
pas à la culture en butte. Sans pour 
autant être trop technique, Grégory 

Derville nous explique de façon claire et détaillée 
ce qu'est réellement la permaculture. Une 
démarche globale à la portée de tout le monde 
qui se base sur un ensemble de connaissances 
et de pratiques pour nous aider à faire notre 
transition écologique. Des exemples concrets 
d’application au jardin comme dans l'habitat, de 
la gestion de l'eau à l'énergie et à l'élevage des 
animaux, tous les sujets sont abordés. Et pour 
qui veut aller plus loin, toutes les références sont 
présentes. DB

Éd. Terre vivante, 2018, 192 p., 25 €

L'économie comportementale 
en question
Jean-Michel Servet

Le courant de l'économie comporte-
mentale ne cesse de gagner en 
influence. Se basant sur des expéri-
mentations de terrain, il prétend amé-
liorer le sort des populations les plus 

démunies en modifiant leurs comportements. Et 
ce, en utilisant des méthodes très simples, dont 

les nudges, petites incitations ou "coups de 
pouce" qui produiraient de grands effets  : par 
exemple ouvrir un compte bancaire dans des 
foyers indiens pour les conduire à épargner. 
L'auteur démontre les failles de cette approche 
et surtout ses présupposés idéologiques. Car il 
s'agit, dans une logique de "paternalisme libé-
ral", de discipliner les populations pour les faire 
entrer dans le moule d'une économie supposée 
efficace. C'est-à-dire notamment d'une écono-
mie dématérialisée (sic), sans cash. La dispari-
tion de l'argent liquide, au profit des cartes 
bancaires, puis des téléphones mobiles (voire 
des contrôles biométriques, déjà en test) est 
posée comme une évolution inéluctable et quasi 
naturelle, alors qu'elle est voulue pour accroître 
le contrôle sur les flux financiers et les per-
sonnes. Un livre sombrement intéressant. DG

Éd. Charles Léopold Mayer, 2018, 203 p., 19 €

Projets publics, 
intérêts privés
Une mobilisation citoyenne  
pour refuser l’arbitraire
Vincent Le Coq

Arrivant à point nommé après l’aban-
don du projet d’aéroport à Notre-
Dame-des-Landes, le livre de Vincent 
Le Coq présente les nouveaux modes 
de contestation que sont les ZAD. En 

passant par l’occupation du bois Lejuc à Bure 
ou encore le mouvement contre le projet de LGV 
entre Lyon et Turin, l’auteur décortique la dyna-
mique de ces mouvements et leur émergence 
face à des États plus enclins à répondre aux 
appels d’intérêts privés qu'à ceux de leurs 
populations. Face à la crise environnementale, à 
la confiscation progressive des espaces publics 
et de la démocratie, le renouvellement des luttes 
témoigne de mobilisations citoyennes qui font 
émerger des modèles alternatifs qui s'opposent 
aux projets inutiles et imposés.
Le livre de Vincent Le Coq est une somme 
considérable de faits juridiques, de décisions 
politiques, de dynamiques citoyennes et de 
conflits d’intérêts qui nous permettent de mieux 
saisir les urgences et les modes opératoires 
auxquels nous sommes confrontés. JP

Éd. Libre & Solidaire, 2018, 372 p., 21,90 €

Écologie et féminisme. 
Révolution ou mutation ?
Françoise d'Eaubonne

Paru en 1978 et réédité ici, ce livre est 
l'un des textes fondateurs de l'écofémi-
nisme. Françoise d'Eaubonne y expose 
comment le rapport destructeur des 
humains à la nature participe du même 

schéma que les rapports de domination des 
hommes sur les femmes. Pour elle, "l'appropria-
tion patriarcale de la fertilité terrestre a bien 
abouti, directement, à la destruction des res-
sources par surexploitation, comme l'appropria-
tion patriarcale de la fécondité à la surpopulation 

mondiale". La question démographique est 
selon elle au cœur des enjeux à la fois féministes 
et écologistes. Elle combat "l'illimitisme" qui est 
au cœur du pouvoir mâle et prône une organisa-
tion politique et des énergies décentralisées 
ainsi que la sortie du capitalisme, "dernier stade 
du patriarcat". Le style et certains aspects du 
message sont aujourd'hui datés, mais le livre 
recèle néanmoins de riches pistes de réflexion. 
GG

Éd. Libre et solidaire, 2018, 238 p., 18,90 €

Les sports mécaniques
Une arme de destruction massive
Paul Ariès

Les sports mécaniques (courses autos 
et motos) sont de plus en plus contes-
tés partout sur la planète, mais n'au-
raient selon l’auteur jamais fait l'objet 
d'un ouvrage critique. Paul Ariès 

entend combler cette lacune. À rebours de l'opi-
nion assez courante selon laquelle ils ne relève-
raient pas vraiment du sport, il les considère au 
contraire comme archétypiques du sport dans 
ses aspects les plus détestables  : culte de la 
performance et de la compétition, machisme et 
déluges d'argent. S'agissant de la Formule 1 ou 
du Dakar, encore faut-il ajouter l'esprit colonia-
liste, la pollution, la mortalité, etc. La conclusion 
s'impose : l'interdiction totale. Plus inattendu et 
intéressant, un regard historique sur la genèse 
du vélo et du sport cycliste, dans la même 
matrice du culte de la vitesse. DG

Éd. Le Bord de l'eau, 2018, 140 p., 12 €

R o m a n s

Mon nom est Otto Gross
Marie-Laure de Cazotte

Impressionnant itinéraire que celui 
d'Otto Gross, (1877-1920), enfant pro-
digue de la psychanalyse, féministe, 
anarchiste, pacifiste, l'un des anima-
teurs du mouvement érotique, fré-

quentant la communauté de Monte Veritas et 
ses mœurs très libres. Malgré une énergie et 
une créativité incroyables, sa vie est un véritable 
chemin de croix marqué par la persécution 
constante de son père, véritable incarnation du 
patriarcat. Cocaïnomane, il est interné de force 
à plusieurs reprises, davantage pour ses idées 
révolutionnaires dérangeantes que pour son 
propre bien. Malgré tout, son existence reste un 
cri de révolte d'une intensité étonnante. On 
croise dans ce roman biographique des person-
nalités comme Gustav Landauer, Carl Gustav 
Jung et bien d'autres encore. Un éclairage sur 
son époque qui tout à la fois enthousiasme et 
fait froid dans le dos. GG

Éd. Albin Michel, 2018, 348 p., 20 €
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